
Mon Vargo.  

 

Je n’ai pas le courage de revenir te voir, mon petit homme, je n’ai pas le courage d’affronter ton regard, 

je n’ai pas le courage de t’expliquer ce qui a amené à notre rencontre, je n’ai pas le courage tout court.  

Je suis désolée de t’avoir trompé, mais j’ai ce devoir et je ne regrette rien.  

Je vais juste avoir le courage de te dire la vérité, car tu mérites au moins cela mon forgeron.  

Je m’appelle en fait Mellynwé, fille de Gob, le Roi Forgeron. Mon père rencontra ma mère et lui fit une 

fille, et il nous abandonna. Le mari de ma mère m’éleva, conscient de la chance d’avoir fille comme 

moi. Il m’apprit la forge, pour laquelle j’étais douée.  

J’ai rencontré un Prince dont je suis tombé amoureuse, follement amoureuse, mais j’étais une 

roturière et lui un Prince. Nous nous sommes mariés en secret et nous nous sommes enfuis, loin des 

obligations de mon mari. Il devait épouser une princesse et sa famille nous pourchassa.  

Cela donna lieu à des guerres, mais mon beau prince me protégeait et je l’aimais plus que tout. Nous 

fumes capturé et livrés au Haut Roi. Il voulut briser notre mariage si mon mari acceptait d’épouser sa 

promise. Il refusa, et fut condamné à la mort ultime. Il fut exécuté.  

Je voulais le rejoindre mais la Reine Morwen refusa, j’allais devoir vivre sans mon mari pour l’éternité.  

 

Depuis j’ai pris la décision de me venger et j’ai travaillé pour. J’ai rencontré des fées formidables et 

nous avons ourdi un plan depuis que l’accès à votre monde est rouvert. Morrigane m’a envoyé auprès 

de toi pour apprendre ton art, pour te voler tes connaissances. Elle voulait que je forge des armes en 

fer froid, capable de donner la mort ultime à une fée. J’ai appris cela de toi mon forgeron et j’ai joué 

mon rôle à la perfection puisque tu es tombé sous mon charme et que tu m’as tout appris.  

Vargo, tu es une personne étonnante et merveilleuse. Tu n’aimes pas ta nouvelle apparence mais elle 

t’as permise à mon avis de devenir la plus belle des personnes. Oui, tu es petit, tu es difforme et tu es 

laid aux yeux des imbéciles, mais tu es un bel homme, un bel ami et un bel amant. Je ne t’ai pas connu 

avant mais je sais que tu étais surement beau à l’extérieur et insipide à l’intérieur. Maintenant, tu es 

magnifique à l’intérieur et seul les êtres stupides se contenteraient des apparences. Alors prends 

confiance en toi mon beau forgeron et vis ta vie.  

Car ma plus grande trahison est que je ne t’aime pas. Je ne t’ai jamais aimé, je jouais un rôle pour 

apprendre tout de toi et cela a marché. N’oublie jamais cela, j’ai abusé de toi, sois en persuadé. Je vais 

accomplir un acte ignoble et je dois le faire seul maintenant que Morrigane a renoncé pour celle qu’elle 

aime. Elle le mérite et je n’ai personne à prier pour qu’elle réussisse. Mais je sais qu’elle pourra 

compter sur ses ami.e.s et sur les amis de ses amis.  

Maintenant je dois partir et tu dois m’oublier mon beau petit prince, on viendra peut-être te reprocher 

mes actes, alors tu leur montreras cette lettre et ils sauront que tu as été aussi une victime de 

Mellynwé. Tu seras en sécurité et tu pourras vivre la vie que tu mérites.  

Adieu Vargo 

 

 


